
LE GOUVERNEMENT 

NEERLANDAIS 
s'installe en Angleterre 

IL N'EST PAS DISPOSÉ A CAPITULER 

La Reine Wilhelmine a adressé 
une proclamation à son peuple 

LA GVERRE NAVALE 
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Londres. 14. — Le président du | personne de la Reine. Notre devoir 
Conseil et les membres du Gouver-là tous, est d'assimiler cette nou-
nement néerlandais sont arrivés celvelle aussi vite que possible et de ne 
matin a Londres Ils ont été reçus I pas l'interpréter comme un tour-
par sir John Monck. représentant j nant défavorable à la situation. Au 
tord Halifax icontraire. nous avons à tache d'en 

I* ministre de la Justice a de-trayer complètement 1 action con-
ctaré que onze membres du Gou-1sirerable des parachutistes et nous 
vemement hollandais sont arrives i maintenons nos positions avec op 
dans la capitale anglaise après avoir niàtrete contre l'ennemi à l'est. Nos 
effectué la traversée à bord d'un na-lalliés sont forts et nous mimes nous 
vire «Je guerre britannique. isommes forts, forts dans l'unité de 

Des officiers d'etat-major hoilan-j notre peuple, forts dans notre foi „ 
dais accompagnaient les ministres! dans la justice de notre cause, forts „"? f 3 ™ ! . Jlîft"îîSn» ~ 
Près de deux cents rèfueies hollan-lcomme l'étaient nos ancêtres dans!"*** irançaise combatarent ma
riais sont également arrivés par le|la lutte pour préserver la liberté Sfnifiquement. 
même tram dans la capitale brit&n- néerlandaise. ! Mais ce premier heurt avec l'en-

— Des réfugiés hollandais, belge. n e m l n a ^ * u l e m e n t d<™« u n e 

Lapinsgrandebatailledel'Histoirem BELGES SE S0NT R™* 
SUR LES POSITIONS PREVUES J ^ / S L 
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•"•• (Suit* as ta prmrtèn pas*) 
Les Hollandais furent d'abord re

pousses. 
C'est alors que se portant 

avant en ordre parfait et à une 
vitesse incroyable, arrivèrent les 
premières colonnes françaises de 
secours qui étaient' entrées en Bel
gique depuis vendredi. , 

Les forces françaises sensible 
ment égales aux forces allemandes 
quant au nombre de tanks, passè
rent lai lignes beiges et as heurtè
rent à l'ennemi. 

C'est la première fois dans l'His
toire que deux belles colonnes mo
torisées se sont heurtées dans une 
bataille. 

Ce fut un spectacle diabolique. 
Poussant en avant sur le ter

rain plat, et sous un fort soleil, les 
tanks français mirent immédiate
ment en échec la grande colonne 
d'acier allemande. 

De lourdes pertes lui furent In
fligées. 

L'action — assure-t-on — a plei
nement justifié tout ce qui avait 
été dit sur la puissance magnifique 
que présente la nouvelle armée 
française. 

Elle a donné une heureuse pers
pective sur l'issue de la guerre. 

Les hommes de la colonne moto-

La nuit dernière on apprenait isions lourdes motorisées essaie de 
que l'action des avant-gardes alle
mandes, et dea arrières-gardes bel
ges et hollandaises était stabilisée 

La bataille entre l'entafible de 
l'armée mécanisée alliée et le» di
visions motorisées allemandes peut 
durer 2 ou 3 jours. 

Quelque part derrière les zones 
où se sont déroulés les combats ci-
dessus mentionné*, la grande masse 
de» troupe» françaises et britanni
ques s'est établie sur une ligne 
choisie. 

Ce sera sur cette ligne que se dé-
Cidera la bataille, la ligne qui bri
sera l'astaut allemand vers la mer 
du Nord. 

Sans autres changement» vitaux 
dans la situation, la bataille com
mencera vers la tin de cette se
maine. 

Le ministre des affaires étran
gères de Hollande a e-to reçu ce ma
tin par lord Halifax au Poreign 
Office 

Les Allemands s'efforçaient 
«le faire prisonniers la Reine 

et les membres 
du gouvernement 

Londres. 14. — La ministre de 

et britanniques venant 
de Hollande arrivent 

en Angleterre 

LES PRINCIPALES 
LIGNES D'ATTAQUE 

Toute la Journée de lundi les Al
lemands ont mis en ligne le meil
leur de leurs divisions contre le 
front de l'Ouest. 

Leurs pertes ont été lourdes. 
Voici une vue sommaire des qua

tre gigantesques coups de mar-
teaux qu"HrTLER compte porter 
pour se frayer un chemin vers 
l'Angleterre. 

1» A l'ouest d'ARNHEM les Hol-
preuve du grand courage de nos landais combattant furieusement, 

ont été contraints de se retirer 
dans la région de la GREBBE. 

combattants. 
Il a fourni une démonstration 

flagrante de l'excellence du maté
riel utilisé en campagne par l'ar-

Londres. 14. — Plusieurs cen- m é e française, 
taines de réfugiés hollandais, bel- k* bataille des colonnes motori
ses et britannkiues. venant de Hol- sées s'est déroulée dans la aone de 
lande, y compris de nombreux diplo- combat située à TIRLEMONT. 
mates, notamment le ministre de WAREMME et TONORES 

— S?}S!2!i%.à. ^f H a y e ' ""V1 iU}yt* Tous ces pointe se trouvent juste 
Hollande a déclaré ce matin, a une * ± e l oord de trois ^ v i r e f brï a ! ' o u e s t d e l a M e u S £ e n t r e M*18"! 
conférence de presse, que la reine un iques TRICHT et BRUXELLES. 

dais s'installera en Angleterre, dans p r f • * action les Allemands martelaient les ° = ° ' ; ' e * ? " ! " , * l ^ ? £ ? * t * ^ 
les mêmes conditions que l'a faitl Parmi les diplomates arrivés au- lignes en deux ou trois autres zones a l s p u M ! a u I T O m a e l l J u e s t -
le Gouvernement po-onais à Angers.'iourdliui à Londres venant de La a v e c u n e puissance formidable, à| Les Allemands combattent déses-

n a ajouté que le départ de la Haye se trouvent.les chargés d'aï- 1 > o u e s t d'ARNHEM. contre les Hol- pérément pour essayer de passer la 
reine avait ete rendu nécessaire en'faires d Afrique du Sud et du Ca-
PBison des menaces qu'elle pouvait inada ainsi que l'attaché de presse, _ _ _ , 
courir a la La Hâve, du fait que britannique en Pologne. (BELGES, contre la majeure partie une pince géante 
les Allemands avaient concentré suri Dans l'un des wagons du trainide l'armée belge défendant la LIEGE. c 
la capitale leurs envois de parachu-j amenant des réfugiés se trouvaient) MEUSE, et dan» la région au sud Poussant en avant d'abovd avec 
ttetes et d'agents secret» j 2 1 membres de l'équipege et 20 pas-|uu GRAND DUCHÉ DE LUXEM-|de légers détachements motorisés, 

Dans ces condition.-. le Gouverne-'sagers d'un vapeur britannique qui|BOURG dans la partie de terri-1accompagnés de motocyclistes, une 
ment hollandais demanda * 

s'avancer, même au prix des plus 
lourdes pertes vers la Meuse. 

Devant la furie de l'attaque alle
mande les troupes belges de couver
ture, maintenant renforcées par 
des troupes françaises, ont dû cé
der un peu de terrain. 

4» Dans la partie sud de la pro
vince du LUXEMBOURG la lutte 
a été également extrêmement vio
lente. 

Les centres des combats sont 
MONTMEDY et LONGWY. villes 
françaises sur le front de la ligne 
Maginot. 

MONTMEDY comptait 2.500 ha-| 
bitants et LONGWY, centre dune 
très Importante industrie métallur
gique. 14.000 
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PREMIERE PAQE 

1914. sont venus défendre la Bel
gique contre ses agresseurs. 

En Belgique, les troupes francai-i Dans les villes et dans les vins
ses et britanniques coopèrent aveciges. les unités françaises et anglai-
les troupes belges pour protéger | ses sont acclamées par les habi-
Bruxelles et nous approchons main- tants qui leur offrent des fleurs et 
tenant de la grande bataille qui ides vivrc6. La rapidité de l'aide 

prépare à l'est de la capitale I alliée a. d'ailleurs, produit une im
belge. Il sera impossible de dire, | pression considérable dans tout le 
d'ici quelques Jours, ce qui se pro-ipays et la situation de ce point de 

N'A ÉTÉ PERDU 
LA SEMAINE 

DERNIÈRE 

duira dans ce secteur, mais 
apprend que ce sera quelque chose 
de très important. 

LES RENFORTS FRANÇAIS 
ET ANGLAIS ONT OCCUPÉ 

LEURS POSITIONS 

Pendant la même période, 
les Allemands ont perdu 

31 navires 
Londres. 14. — L'Amirauté 

vue est jugée bien plus favorable! 
qu'en 1914. 

Dans un article intitulé : « Les: 
soldats de la liberté ». M Paul: 
Struye note dans la « Libre Belgi
que » combien l'assistance franco-• nonce qu'aucun, navire allie 
Ibritannique de 1940 est différente neutre na été perdu par suite d'ac-
de celle de 1914 l tion ennemie pendant la semaine 

« Il y a vingt-cinq ans. écrit Paul qui s'est terminée à minuit diman-
Bruxelles, 14. — D'importants ren-jstruye. une armée belge squeletti- che et qu'un seul navire britanni-

forts franco-anglais munis d'unique et mal équipée était abandon-'que d'environ 6.000 tonnes a été 
Cest la que les Allemands espè-]matériel imposant par le nombre et née a ses propres forces, tandis! coulé, 

rent protéger leur fl&r>c gauche de remarquable par la qualité, n'ontIqu'un ennemi dont la supériorité! D'autre part. l'Allemagne a per-
leurs forces en Belgique en livranticessé d'affluer depuis 48 heures sur'en hommes et en matériel était di 171.049 tonnes de navires mar
iés combats les plus vigoureux. Itous les points du territoire belge.lécrasante. faisait peser son princi- chands au cours de la semaine ecou-

En HOLLANDE subsistent encore L'héroïque résistance des troupesipal effort sur notre front. Aujour- lée, ce tonnage représente trente et 
mielnues nids de parachutistes é t o f f e s au premier choc de l'inva- dTvul, c'est en quelques heures à un navires et parmi ces derniers 
queiques^nios ae pa acnuusies et s i o n & ^ ^ ^ a u x t r o u p e s alliées I Peine après l'agression, que les for- vingt-six ont été saisis par les Hol-
« d'hommes de la 5e colonne » te 
nant des Immeubles ou des post
ions dans lesquelles ils se sont ter

rés, mais cette action est de faib'e 
importance. 

De grands progrès ont et* réali-
» dans les opérations de net

toyage à Rotterdam. 

DURS COMBATS A SEDAN 
ET A LONGWY 

d'opérer leur jonction dans de bon- , ces franco-britanniques ont pénétré landais dans les Antilles nécrlan-
nes conditions et de se renforcer'sur notre territoire. idaises. lorsque l'Allemagne a envahi 
considérablement au cours des der-j » on ne saurait troo louer l'esprit; Jfs -Pays-Bas. les équipages de iras 
nières heures sur des positions so-ide décision dont on fit preuve tant1 des navires saisi-s 
lides. là Bruxelles qu'à Paris et à Londres 

A l'est de Mt ligne de la Meuse, 
Sedan à la Moselle, la bataille 

Ils opposèrent ici une magnifl- ait également en plein développe-
que résistance en essayant de con-!«"•"»• Le* Allemands sont arrive* 
tenir la poussée allemande vers le"l»_la ' " ^ L f ™ ? 5 ! ^ ? * L d " C™V 
^ S * " ? * * " J ™ AMF?Hr S S u O T u T S . avannceesMde^a\é?a7XDee^ In 

BRUXELLES 
N'EST KULLEMENT 

MENACÉE 

sfeborder leur bateau mais n'y sont 
Dâns"cc«e°nùirtragique' "du lo"mai'Pas Parvenus. En ce qui concerne 
la rapidité foudroyante avec la-'1"* «ma «titres navires, un a ete 
queue les p l u s les plus audacieux ! m i n e - d e u x O"1 été. coulés par les 
étaient conçus et exécutés, avait (Norvégiens et u-n a été saborde On 
jusqu'à ce iou'r été une sorte de antre a oie incendie et il est peu 
monopole de l'AUcmaene hitlé-1 Probable qu on le sauve^ Outre ces 
rienne : cette fois, pourtant. la ! trente et un navires-le bateau nor-
riposte a été donnée sur le même vegien « Nordnorge . de 1. 
rythme » 

a déclaré le Ministre 
de la Guerre Belge 

Le lieutenant-gé-

Les remerciements du Roi 
des Belges au Pape 

et au Roi d'Angleterre 

nés, dont les Allemands se servaient 
comme transport, a heurté une 
mine au large de la Norvège et a 
coulé. 

LA MARINE MARCHANDE 

%Z**ZvT>^^ Bruxelles. 14. - U roidesBelges NAZIE A PLRDU AU TOTAL 

T E R D A M - I i r * e J r * u l k „ è L d ? ^ H ^ « loir \ . T l " e u t ^ à t ^ o n e l ^ l e
d

g ^ n m e en Réponse w ' m S a ï " i " 0 . 0 0 0 TONNES 
2» Au nord-ouest de LIÈGE, sur "Bne Maginot proprement une. iTa^ie,. l e q u e l a communiqué à : q u e i„i avait envoyé le Pape, h Le tonnage total de bateaux mar

ia route de BRUXELLES, et à1 H est naturellement impossiole son tournai ce qui suit : ! remercie en son noni et au nom du chands allemands que l'on sait avoir 
46 kilomètres environ de la capi-!d'indiquer le trace de cette ligne « La situation n'est pas telle queipeuple belge des paroles encoura-'éte capturés ou coules se monte 

fortifiée, mais on peut cependant les « paniquards » le laissent enten- géantes i maintenant a environ 625.000 ton-
indlquer que deux villes dans la re-jdre. Je donne ma parole d'honneuri Le roi des Belges remercie aussùnes brut. On peut ajouter 185.000 
gion desquelles se déroule actuelle-, q u e j e vient de passer une heure,le roi d'Angleterre pour ses paroles, tonnes représentant les navires 
ment une violente bataille et oans i a v e c i e lieutenant-général Denis qui; encours géantes. 'coulés par suite de l'action alliée. 

^"ol iP » Allemands ont pene- i m .a d i t „„« Bruxelles n'est nulle-; - • • • |mais dont on n'a pu jusquà mam-
tré, Sedan et Longwy, sont situées m e n t m e n a c e . x o u s ies mouvements i » T • l tenant connaître les noms et le ton-
en avant de ces fortification* prescrits s'effectuent avec ordre et « INOUS D 0 U V 0 1 1 S a V O l F nage exact 

Aussi bien a Sedan qu'à Longwy, m é t h n d „ . , H , , „ , . n w i M B e r , . . „ . . * , " M " r w u , w u i " u ' Le total des pertes de la marine la bataille est extrêmement dure 
Les Allemands emploient massive-

méthode, et il faut envisager l'ave
nir avec confiance 

landais, à travers les ARDENNES ! MEUSE, encercler NAMUR dans i ment les chars, l'artillerie et l'avia-l n r c PAR «rUIITKTFS 
. . . . _• —c ». . . . i urai ii'auuut. rfont les ajmareils1 " W [ n n n v , n u i u i u i encercler 

reine de s'installer dans _ 
vince de Zeeland où sa protection regagne Rotterdam dans des canots 
aurait été beaucoup plus facile Les I !s sont ensuite montés à bord d'un 
Allemands eurent toutefois connais- navire de guerre britannique qui 
sauce de l'endroit choisi pour abri- l e s , a amenés en Angleterre, 
ter la reine et ses principaux con- un attaché de l'Air français à 
seulers dans le sud de la Hollande V-* H a v « a déclare qu'il avait as-
La reine se prévalut alors de l'ot're,R

I
lste a df8 combats dans les rues 

que lui avait faite de Gouvernement d e l a v l U c e t 3 U l ] a vait vu de 
britannique de venir en Grande- nombreux parachutistes atterrir. 
Bretagne U n certain nombre des réfugiés 

_ _ ~ , . descendront chez des amis en An-
Bien que la reine fut très peu dis- çleterre : d'autres seront logés chez 

.posée a quitter son pays dans de \ l'habitant Un fonctionnaire du 
telles circonstances, edie. du; s'y re-iministère de l'Intérieur a déclaré 
soudTe en raison de l'importance vi- aujourd'hui à la presse qu'il y avait 
tate qu'il y avait à ce qu'elle pûtltoujours lieu d'envisager le fait que 
continuer sa tâche en lieu sur. ues allemands pourraient tenter de 

Oe son» les mêmes raisons!déguiser leurs agents en réfugies 
qui ont décidé-le Gouvernement11!,. a

J . t o l l t e f o l s ,soull?nç que rien 
néerlandais a venir s'installer en'n indique que cela soit le cas en ce 
Grande-Bretagne pour une périodeT'1 concerne lesréfugies venant de 

Des nations pacifiques ont vu leur 
indépendance disparaître sous les 
coups de la force armée et sous la 
menace de la tromperie, et de la 
trahison. Les populations conquises 

... ont été soumises à Mes raffinements1 

Gouvernement;1!.. » toutefois souligne que nen^ M | d'oppression et de cruauté. 
» Le spectacle d'une nouvel le j 

chute dans l'anarchie internatio-

tion d'assaut, dont les appareils; 
attaquent en piqué, à la bombe> et [AURAIENT ÉTÉ EXTERMINES 
à la mitrailleuse, les positions n m r v r i i r c 
françaises. A oKUAbLLto 

Au-dessus de ce combat terrestre] Bruxelles. 14. — Les parachutis-' 
se déroule une bataille aérienne in- : t e s continuent à atterrir en diffé-l 

pleine confiance 
et espoir ».... 

I marchande allemande serait ainsi 
I porté à "90.003 tonnes brut, repre-
I sentant environ 19 % de son ton-
|nage d'avant-guene. Les pertes de 
lia marine marchande «demande 
jsont presque égales a celles des 

niques 
de la semaine de 

montaient a environ 
\ 

toiwait été échoué oar son éauinaee *""—Y" —',— *'~. T :.;— — . " |~ r ~ " " V, _ iseucruuie une uauuKuinrum: '""tes continuent â atterrir en dlffé-i mxaminani m snuauon créée sur n.ere se momaiei 
nro-jOa dernier et 'es TMissagers avaient l t v i r e f r a n c a l s a l a frontière en're grosse masse de troupes alleman- t e n s e , l'aviation franco-britaiunqueirents po i n t s d e ragglomération'le front occidental à la suite de la 827.000 tonnes brute, 

MONTMEDY et LONGWY. 'des soutenue par plusieurs d iW rendant coup pour coup. 

LE DISCOURS 
DE M. CORDELL HULL 
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NAIRES AGRICOLES 
DEVRONT 

REJOINDRE 
LEURS UNITÉS 

aux Pays-Bas 

qu'on espère aussi brève que poî-1"011""6'' P t d e Belgique, mais qu'il 
aible. ies t S!,Bf de prendre des précautions 

Le ministre a précisé que le gou- » . . 
Ternement a la preuve que les Aile- I . a S i t u a t i o n 
manda s'efforçaient d'encercler la ^ ^ 
capitale hollandaise et de faire pri
sonniers la Reine et les membres 
du Gouvernement. Il a enfin an
nonce qu'un certain nombre de! I^ndrcs. 14. — Un fonctionnaire 
parachutistes allemands ayant at-i hollandais, arrivé Darmi les réfu-
tern en Hollande, étaient déguisésigies à Londres aujourd'hui, a dé-
en religieuses Iciaré que dimanche dernier un 

Suivant le ministre, un général erand nombre de prisonniers ont 
commandant 1 une des armées alle-iéte embarqués à bord du premier 
mandes a ete fait prisonnier et on navire en partance pour l'Angle-
a découvert sur lui une liste de.terre. Il a ajouté qu'un matin 
Hollandais devant être exécutés 114 gros avions de transport ont 
Immédiatement. Ceci semblerait in-1atterri à un aérodrome, entre La 

Paris. 14. — Le ministère de la 
Défense nationale et de la Guerre 

cnuia u«n» i«ii»ivnic m™"«nu- communiciue 
naie qui caractérisa le moyen-âge, | ^ m ir i t^ Les militaires des formations du 

SUR U GUERRE 
(Suite de la première page) 

bruxelloise. Quelques-uns d'entre!ruée allemande que les troupes de A la date du mercredi S mai, 
leux ont été littéralement écartelêslcouverture franco-belges contten-.lS.922 navires alliés et neutres 

1 " ' ' • " " l ! = ^|par la foule qui s'est précipitée surinent avec une vaillance et un cou- avaient fait partie de convois bri-
leux. A la fin de la matinée encore!rage admirables pour permettre au tanniques et sur ces navires, trente 

t p p D C D M I C C i n M i f l l l l l l l A I I C â M W R I C B C l u n parachutiste a atterri à quel-1gros des forces alliées d'installer le'et un avaient été perdus, ce qu: 
l . î > > r L i V i T l l û O l l J P i - U r m i t l I l O fWUft>MIOE>0 ques mètres de l'Agence Belga. ill« mur » sur lequel viendra se briser représente une proportion de un 

fut lynche par la foule après avoir'l'armée des plus grands criminels sur 642. Les navires neutres oon-
essavé de faire usage de ses armes.tque la Terre ait jamais portés, le>voves étaient au nombre de 2.98S es 

N.D. L. R — Nous publions cette général Brécard écrit : trois seulement furent perdus, soit 
information sous les plus expresses! « H résulte de la situation que. une proportion de un sur 996 
réserves, en raison du démenti don-'sur tout le front de bataille entie ATTAnilITÇ. SVVr C l i r r t c 
né par le Président du Conseil des l l a Zuydersée et la Moselle, les Aile- ni I f t t fUto AVC.L, 3LLL.CO 

imands qui. hier et avant-hier. n p c c n i i c u i p i u c 
avaient pris un contact serré « avec S J , i V i « « «. , <T 
leurs unités blindées, sont passés BRITANNIQUES 

I maintenant à l'engaeement » de Londres. 14. — On annonce offi-
l leurs forces principales. ciellemem que depuis le début de 
| » Cette phase de la bataille qui m a l . a u m o m s „ e u t a u t r e s t r a n R l 
Ipeut durer plusieurs jours, ne doit oorts allemands et navires de rav -
Ipas nous surprendre ; elle entraîne- tailiement ont été attaqués avec 

» Dri-1 ";' u n e a v a n C e '' l a ' P°u t - é : r e u n Sl»cces par les sous-marins britan-
„ I \ ^ s « i l „ r ^ . JPJLSi p I i . i recul , mais nos positions qui sont niques. Les ooerations tous-mannes 

Les autorités militaires ont enfin i ministres belges. 
accepté l'opinion selon laquelle la 
liberté d'étrangers ennemis dans, 
les zones côtières est un danger 
pour l'Etat, et le ministre de la 
Sécurité publique à leur requête a 
promptement interné tous les étran-l 
gers ennemis masculins de 16 di 
SJ ans vivant dans trente comtés! 

reparaît aujourd'hui. Je suis pre-i t p r H . o i „ d p .^^,ée<i de terre et L'attitude officielle est que, bien !sonmers allemands est passe en , d . , " encore été enta-«e nourïmveTir 
fondement oonvamcu que l'huma- d r ?a°r L ^ i c a ^ ^ r^rmSsiotts 1™ l e s étrangers maintenant i n t e r n e de Tournai. Quelques i n s t a n U . ^ f 5 ' n 0 n t p a s e D C O r e ê t e e n t a S e P°»rsuivent. 

. me. i air oeneiit.aires ae periuisuioni, „..;„_,. ~«„if.,»A h»nn'M Lluc torri il fut mitronié r*ir H» mecs. . «••> 

A Tournai, un train 
de prisonniers allemands 

est mitraillé par des avions 
boches 

nlté de tous Me pays est menacée 
aujourd'hui d'une anarchie pareille. 
Tous les pays, tous les individus de
vraient être sur le qui-vive/ 

L'Amérique, elle-même, 
n'est pas en sécurité 

» Bien que puissant et résolu à 
demeurer en paix, afin de préser
ver ses institutions et de promou
voir le bien-être des citoyens, notre 
propre pays n'est pas en sécurité 

agricoles ou de détachements tem- Inès n'aient manifesté jusqu'ici plus tard, il fut mitraillé par des 

contre une pareille anarchie. Nousjuenj 
ne pouvons être certains de notre, Ceux dont les n o m , comme^tm 

ivirairea «uï travauY «irriervies * Iaucune intention hostile, on neiavions allemands : vingt prison-
? S c uaîor* des igrtcuteSS des!P*ut ^ ^ ^ l a Possibilité que plu- niers sur 650 ont été tués. 
classes 1914 et 1915 détachés à'sieurs parmi eux peuvent être des| 
l'agriculture, rejoindront leur unité ' ^ents secrets de l'ennemi, chargés| Le Calme reirne 
dans les conditions ci-après quelle 'J? ™ £ ^ n ? * ™ * «a» ou Hitler, , , . , . • 
que soit la date à laquelle devait | a t ^ " f " n„iu° ^ ^ m » H» ,*„• la capnaie Deige 
se terminer leur permission ou dé- . P i U e " ̂ J Î n ^ ^ u i X . ^ J . 8 i Bruxelles, 14. - En cette cin-
tachemenU' |lance sera bien accueillie, mais H|gUieme journée de guerre, la capi- , 

Ceux dont les noms commenccntl1*'- regrettable que le filet ne soit j taie belge continue à faire preuve l I a i t remarquer « que. si les choses 
par les lettres A à E se présente-1088 e" 0 0 " resserre. | d u p i u s s r a n d calrne. toutes _ les. s e passent comme l'étude de la carte 
ronf le 16 mai aux gares desservant 
la localité dans laquelle ils se trou-

» Nous pouvons avoir pleine con
fiance et espoir ». 

PAS DE REPLI 
COMME EN 1914 

A CRAINDRE 
De son côté. M. Charles Norice 

LA GUERRE EN NORVÈGE 

diquer que le gênerai avait été char-1Haye et Rotterdam, les allemands|^u^ t é o o n t r e une pareille anar- |D-r l e . , , , , „ . F à - ..„ „ . . , . - * „ „ „ . 
ge d'organiser une Gestapo en Hol-lcroyant apparemment que l'aero-|eh,e. N o u l n , pouvonPla repousser ^ 7 ma* n i seront ieneminétnar 
iande. drome avait été pris oar leurs,.» L > M I I U T M H Sasaa nom n«!;I ' / . r* lls.scr 

„ , „ _ _ _ _ . .- troupes- Tous 
UNE PROCLAMATION faits prisonniers 

IÏF IA DPINF WIIHPIMINC Hier soir, à notre aepan,. » «roBip^r,,!, „ , flaMSti pe nos frontières,,,."-- Vûr"lm'ir""w^or7t~nré̂ i«*ii''-r̂ "rt r P 1 1 e u x Peuvent se trouver 
U t LA KL11NL WlLHtLMlNt avions allemands ont survolé le , M t d o m inée par la force de l'anar- „^J?n, 'riè, S L ï ï ? " " l ^ ™ " ' d e s «ens envoyés oar 

Si nous considérons — pour notre! boutiques sont ouvertes et même rju terrain le donne à penser, les 
sécurité — qu'une proportion des;les cafés . certaines heures grandes alliées n'auraient pas a 
hommes maintenant internés sontl_ La circulation des tramways est | redouter une manœuvre de débar
des 
nous 

Les forces alliées 
ont débarqué 

à Bjerkvik 
Londres 14. — Le War Office 

agents d'Hitler, logiquement,!normale dans le Centre de ta ville. q u e m c n t c o m m e celle qui fut opérée publie le communique suYvant 
i devons avoir les mêmes stis-U animation est plus considérable p a r v o n K l u c k e n 1 9 1 J a p l . o x ^ l t e

 p , ^ s f o r c ^ S ont d e i ^ débarqué 

AU PEUPLE HOL1ANDAIS mavire, mais ils ont été immedia-jcnj, internationale. 
nu r a w s a n u L L f t n u f l i j ltement attaqués par nos appareils | » N o u s n e pouvons fermer les 
Londres. 14. — La Reine Wilhel-I Le consul gênerai de France à|V e u x aevant ce qui se passe ailleurs 

mine a adresse au peuple néerlan-i Rotterdam. M Imbault Huart. se, e t n o u s t,erCer de l'espoir que cela 
«•1s. la proclamation suivante : Itrouvait également, dans le traln,r e n o u s atteindra pas Jamais, au 

e Dés qu'il a ete certain que nousiarrivé à Londres aujourd'hui. D'au-| c o u r s d e notre histoire nationale. 
et nos ministres ne pouvions plus;'res fonctionnaires du consulat. ^ citoyens n'ont eu plus besoin 

les agents des chemins de fer. 

continuer à exercer librement l'auto-;M Pierre Baletaud. vice-consul de 
rite suprême dans les Pays-Bas. lajFYfinre. M Henry Berthault. atts-
décision. dure mais nécessaire, a >hé de France à Rotterdam, l'ac-
dù être prise de transférer a l'ciran-icompaenaient. Plusieurs berceaux 
ger le siège du Gouvernement pour contenant des bébés ont été débar-
aussi longtemps qu'il sera inévitable hués du train. 
de l'y maintenir et avec l'intention A l'arrivée à Londres des aer-
de nous réinstaller dans les Pays- services de nurses orgaanisés les 
Bas aussitôt que la chose paraîtra attendaient à la gare. Mlle Van 
poasibie. IGelderen. de nationalité belge. 

» Le Gouvernement est mainte-'attachée à la légation de France à 
nant en Angleterre. H n'est pas dis- Rotterdam, a déclaré au'en se ren-
peaé. en tant que Gouvernement, a rtant à Rotterdam, au Hoelt van 
capituler. En conséquence, le terri- Rolland, elle et les autres voyageurs 
toire des Pays-Bas demeurant entre l°nt couru le risque d'être pris en 
nos mains eh Europe, de même quel embuscade par les parachutistes 
les Indes Néerlandaises et nos pos-j'out le long des routés. A Rotter-
aeaBions d Amérique, continuent de1 d a m a-t-elle ajoute, nous avons 
constituer un Etat souverain en me-i'"10 constamment l'objet de raids 
aure de tenir sa place complète com-1 aérons. 
mé membres de la communauté des; « _ 1 L « I | . _ J , ; . 
Etats et en particulier dans les1 L* peuple IlOliaiKUlS 

délibérations communes des Alliés M défend farouchement 

d'avoir une compréhension claire 
des événements universels et de 
leur repercussion sur nous-mêmes 
Cette compréhension est essentiel 

I l'Allemagne 
heure. 

qui attendent leur 

DES CORPS 
DE VOLONTAIRES 

DE U DÉFENSE LOCALE 
CRÉES EN ANGLETERRE 

Il peut être vrai, que dans 
reste de la Grande-Bretagne, ils 

res. Dans les gares. 

auraient moins de chance de don- : laquelle Bruxelles nt ï t 

belges. 1 Bjerkvik se trouve en arrière des 
été considérable-dans la matinée. I » A ta date d'hier la marche des IposUions allemandes dans la re-

La population garde une entière1» eros » allies était en avance sur-Rion de Gratangen. ou nos forces 
confiance dans la victoire et ia ; horaire. Le gouvernement belge et ont en même tempe attaque avec 
déclaration du eencial uenis. selon11* roi se sont déclarés .extrêmement .suf*eS'_,Vr1 détachement ennemi, qui 

Londres. 14. — On annonce offi-
le au sage établissement et à laiciellement qu'une nouvelle foreejnéf^tê'^'ctic.ri 
mise en vigueur de notre politique lest créée sous le nom de « Local 
nationale. » Idéfence Volunteers » (volontaires 

de la défense locale). Ces volontai-
Le droit et la morale res. qui ne seront pas rétribués, 

, I seront armés et porteront un uni-
rnompneront I forme. Ils seront recrutés parmi 

Et concluant M. Cordeil Huli i l e s hommes de 17 à 85 ans et seront 
déclare : « Devant une telle situa-1 u , t l U s e s , spécialement dans les pe-
tion internationale, un devoir spé- t l t s villages et régions relativement 
cial est dévolu à ceux d'entre nous Pe^ peuplés 

ner une aide directe et immédiate 
aux troupes allemandes essayant de 
mettre pied sur nos côtes, mais 
auraient toute latitude, d'exercer 
toutes sortes de sabotage, dans les 
pays toujours laisses libres à leur 

nullement 'satisfaits de cette heureuse circons-'3^811 débarqué à Hemnes, a ete 

LES ALERTES 
EN FRANCE 

Paris. 14. — Des alertes ont été 

menacée, a produit une impression tance dont l'intérêt est capital » 
réconfortante 

Les Belges redoutent, 
avant tout, les horreurs 

de l'occupation 
Bruxelles, 14. — Les banques ont 

déclaré ce matin le moratoire des 

bombarde par un navire de guerre 
britannique. L'ennemi a subi des 

I pertes. 

U DÉCLARATION UN TRANSP0RT 

de M. Van Cauwelaert DE TROUPES ALLEMAND 
(Suite de la première page) COULE 

UN AUTRE ÉCHOUÉ 
paiements. Les retraits ne pour- ^ ^ 1 8 ^ ! , c o m ^ T e T c o ' e ' 
ront pas excéder 5 000 fr. par quin- f f07e\Veffe^lor^"^n^LTeV B e ™ - " • - Un nouveau trwis-
zaïne aux comptes chèques P o s - l b n t a n n i q u e s M V a n c ; t port de troupes allemand a été 
taux. On peut voir en ville de Ion- a d r e s s e un salut fraternel aux peu- : c o u l* e n t r e Oslo et les ports sOle-

dc Norvège c n™nds. Un autre transport s'est 

qui consacrent leur vie à l'amélio
ration et à l'application du droit 
des Etats. Il est de notre devoir 
d'aider nos compatriotes à mieux 
comprendre l'importance capitale 
qu'a pour eux, et pour leur pays, la 
préservation du droit des gens et 
de l'ordre international. Des mil
lions d'hommes sont devenus la 
proie du doute, du désespoir, stu-

gues files de personnes stationnant r,.»- d p Hollanrie"e"'de"Nn*rvècrîTr- mands. 1 owo. ±-,. — 1̂ =0 O.CIKTO uni cie,<»_„__, i™ (ruichets des étahh*xe p nonanae e, ae Nor\ege c. h 

données ce matin dans plusieurs ! 5 5 ^ banclïes et des Postas ! a t o u s l e s a u t r e s P85'* *m o l î l été e c h o u e 

Cette mesure a été prisé par le l v ^es françaises : LILLE en a subi j pourtant U n " a nul le^^part une a " a < ï e a v e c u n e m è m e b a r b a r i e 

ministère de la Guerre pourren-IO^we • de 5 h. 30 à 6 h. 30. de. P r e s s i o n d'affolemen L * Jendons-nous la main comme 
forcer la défense intérieure du 7 h 35 à 8 h. 20. de 9 h. à 9 h. 45 7 ^ eens nrènnent leur* Ï S f l J r e s ' d L l e P'^dent de la 
pays. , U et de 11 h.OS à 12 h. 05.Chaque fois diEf'smonl nlV? omtter ta « n ? o h a m b r e - aidons-nous mutuelle-

1 » . . 1 • . . . . . la D C. A. est intervenue avec plus ? l^°Si\Iff*?\" 2™'.- H J L ? ^ » m e n t ' 1 u e Personne ne se sente 

La Bnbih Lefion d'Ecom ou moins d'intensité. i ^ d « . % « t p À " ^ ? r * . ' î é ^ * S : » b a n « 0 B n é ' T o i u?. î a r n i»e ** • 
» Les autorites militaires, et en 

dernier ressort le commandant en; contre U cinquième colonne 
chef des forces de terre et de mer, . _ _ , ! _ . , 4 _ L'envové spécial t r a i t s par les cruels événements , 
çstt maintenant la tâche de décider ld e r a S ^ Reuter à Ymufden a T a n ^ ' se déroulent autour d'eux. Il ^urdTiui à Edimbourg, que le ( 
«selles mesures doivent être prises ^ J ^ ^ e i e T L l c l ^ ^ w r i - ' ^ encore plus nécessaire pour t-ier général de la . British Leg: 
du pouit de vue militaire. observe que . . „ . r. l « w~«„„ „ „ « . _ . . . ,.* . . . 

chutistes 
pliées. écrit : 
end » un certain nonibre de ba- l e droit et la morale triompheront autorités militaires pour l'organi-
Sd le l COTO à^orpT^ans les rues1 e"f>n des forces de l'anarchie et «ftion et le recrutement d'un Ser-
rf« La H ™ e^ÏAmltTrdani ic*|d" cb^os. vice National, destiné à faire face 
2 y OAmsteroam. ici à 1 -^ ,^ ,^ possible de parachutistes 
deux personnes que Ion présumait 1 = 

> Dans les parties du pavs où 
rusurpateur a établi sa domina
tion, les autorités civiles locales 

LE PROCÈS 
DES COMMUNISTES 

POURSUIVIS 
POUR INFRACTION 

AU DÉCRET-LOI 
DU 26 SEPTEMBRE 1939 
Paris, 14. — Les quatorze eom-

continueront a faire tout leur possi-| tailles corps à corps dans les rues 
Ha dans 1 intérêt de la population 
et en premier lieu a aider a mainte
nir l'ordre 

t Notre sympathie va à nos corn 
patriotes qui. dans notre pays bien 
aimé, auront à passer par de durs 
moments, mais en temps voulu. 
avec l'aide de Dieu. les hollandais 
recouvreront leur territoire euro
péen. 

» 8ouvenei-vous des calamités qui 
ae sent produites au cours des siè-

et du fait que notre patrie a 

i A LYON, l'alerte a été donnée à rl
1,fslp^s„.ta

r
n

a
t
r

d," ^ E î L Z f , ^ »T*nd™ l a «owrella douloureuse de, 
Ottre Ml l e m c e s pour la chasse 13 h. ; elle a pris fin à 14 h. 55 | ? u ,dJuî,g.eI' c a r la population belge. i a m 0 r ; d'un de ses fils ou d'un de 

>IIT » ^ T 1 1 Dans ta région havraise. l'alerte! ^ L ™ ' ? , * f a i t p"Mve' depuis iSes frères sera l'objet dune sout
enu paratnuustcs a duré de_2 h. 40 à 3 h. 50 ; i. l e a e D U C ï e invasion a un courage citude particul 1ère : sovons soli-

Londres. 14. — On confirme au-1SAINT-ETIENNE, l'alerte a été ' reS*rq«™T,™^ , , ! - . . ^ Idaires dans l'effort et dès que l'en-
Jounniui à Edimbourg, que le quar-ldonnée de 14 h. 25 à 14 h. 53. V " ^ ? m p r ^ n a , v o l o n t « tarouche!nemi sera refoule, nous reconstrui-
tier ffénérat rte la « Writiih i*<rir,n . a m anime la plupart des Belges ions ce oui aura été détruit 

observé que les descentes de para-iet* encore puis nécessaire £?"r j . 1 " E
B ^-! i a l - a e

f i
a * f,? dtn»rtfmènîI AUCUN PARACHUTISTF d ' é v i t e r avant tout et même au ris-, » Que lé souvenir de la ferme-é i m u n l s ^ s poursuivis pour 

listes aUemand, , sont multi-inous. qui erojonsUU. ̂ ' ' ^ : d e ta^èrte^rnètt^eT^ice F N ^ - » » « • « ' m ^ e " « e c l ï q u î ù e ta s V ^ a - « - - t î L du 26 s^ptembr, 1939 
meurer fSièles à la conWction que de la Légion à la disposition d e s l t P l , N t , " , N A ATTERRI H l t ^ fn j u t a n t sur les routes ou dans supporte les événements de 1914 à l c m , e t e nterroges cet après-midi 

IÎANS I A RrT.ION ii. i w ™ t. d « e r ' 'e? .horreurs 1918. soutienne aujourd'hui votre P " l e c o l o n e l Gaffajoli : Auguste 
U A n i LA Ktlj lUN de 1 occupation allemande icourage. Une deuxième fois mon-; V a s s a « . maire de Maisons-Alfort. et 

PARISIENNE Li i f* J!S.li.venLrs d ^ , 9 1 4 - 1 9 1 8 sont trons une inébranlable force de vo- H l l a i r e Souppe. maire de Montreuil-
itrop proches dans le cœur des Bel-,ionté. courage et mème solidarité » s°us-Bois. ont déclare que l'accord 

ne préfèrent favorables aux Allemands ont été 
poursuivies et arrêtées dans l'élé
gant h6tel d'Europe et d'autres Alle
mands au « Carlton ». 

» Toute personne pénétrant dans 
une maison d'Amsterdam ou de La 
Haye sexpose à trouver un portier 
armé d'un revolver tendu sur le 
visiteur jusqu'à ce que ce dernier 
lui ait révélé son identité. 

» Telles sont les conditions de 
été tant de fois. II en serai vie que la « cinquième colonne » ai I . Grande-Bretame détire 
1 4e mème. Ne désespérez pas. I imposées au peuple hollandais, mais •*•«««*•»«• * . . 

faites tout votre possible pour eux lui ne perd pas son calme et les! COUTOIC W Japon, le maintien 

ennemis en Ecosse. 
Paris. 14. — Contrairement à cer-l ges pour 

un voyageur arrivé ce matin par 
air. venant de Batavia, plus de 
mille Allemands ont été arrêtés 
dans les Indes néerlandaises, plus 
de quatre cents Hollandais faisant 
2 „ ^ J I ? » 3 ^ t

U o " V^* Berne. 14. _ Au sujet de l'asser-
2??d^.££«ftS£.rm .* » , f îms_4

enltion allemande touchant le bombar-
état darresutlon et toutes les réu- dément d e ta vttle ouvei.e de Pri 
nions publiques à Java ont été in-

gtrmano-russe avait rendu mevita-
l'agression allemande 

LE BOMBARDEMENT 
DE FRIBOURG-EN-BRISGAU 

terdites 

ae asieax de U patrie. Nous faisons 
éaat notre possible. Vive les Pays-

La départ de la Reine ne doit 
M i être interprété comme 
un tournant défavorable 

«le la situation 
Amsterdam. 14 mai. — La radio 

hollandaise annonce de source auto
risée : La reine Wilhelmine et ses 
ministres se sont vues dans l'obll-
gBtton de s'établir ailleurs II est 
possible que la situation locale se 
développe dans un sens plus favora-
Me. Au moins aurons-nous ta satis-
faetlon que le danger pour ta per-
aooDe de ta Reine est exclu. Ces 
événements nous touchent doulou-
(Bfssement, mais il est réconfor
tant de savoir avec certitude, que 

précautions qu'il prend maintenant 
pourornt bien avoir raison du oro-
cédé nazi, s 

du statu quo aux Indes 
Néerlandaises 

Londres, 14. — Sir Robert Craigie 
ambassadeur de Grande-Bretagne à'Je m e nî atteints. Ainsi donc, d'après 
Toltlo, reçu par M. Hirota, l'a tafor-]Jes_inf<?îmailon*ide l'organe balois 
mé que le gouvernement britanni
que désirant le maintien du statu 

Des unités navales 
néerlandaises repoussent 

une attaque aérienne 
4^.»..ri.^, u T . K.,.» .„_, l l u o dans les Indes néerlandaises, 
Amsterdam. 14. — Le naut-com- 2. . «,,«. <«**.«.»<*« ^ M ^ » . » . . » ^ 

mor,H„™„n. .„„™,,„,„,,. . , , . . ,«. _» na nulle intention d intervenir 
mandement communique qu une at- dans ces Iles 
taque aérienne allemande contre , 
des unités navales néerlandaises al La Japon proteste contre 
été repoussée ce matin par le feu: i»__u«*l— —SS ~ — ~ — 
de l'artillerie qui a réussi à abattre! » WnwtlOB antl-mppone 
les trois quarts des avions ennemis.' Tokio, M. — De l'Agence Domet 

I Le Consul du Japon à Batavia 
I aurait adressé au Gouverneur des 
1 Indes néerlandaises une protesta-
I ! .on contre l'agitation anti-nippone 
I signalée parmi la population hol-
I landaise de ces lies. Cette agitation 

Londres. 14. — On mande de 8in-| résulterait de l'extension à la Hol-

bourg - en - Brisgau par l'aviation 
alliée, les « Basler Nachrichten 1 
croient savoir, d'après des informa 
tions parvenues à Bêle, qu'en réa
lité les escadrilles alliées ont atta 
que et détruit complètement un im
portant transport de troupes moto
risées allemandes Au cours de cette 
attaque d'un objectif éminemment 
militaire, des civils auraient été éga-

Plus de mille Allemands 
arrêtés 

aux Indes Néerlandaises 

1» Hollande sera eouaervee dans latcaoour à l'Agaaos steuter : «ulvantitaada et ta guerre ctuepéeaiM. 

U ne saurait être question d'une 
ville ouverte. 
—— mtm .. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 
A PROVOQUÉ 

LE RAPPROCHEMENT 
DE TOUS LES PARTIS 

EN FRANCE 
Londres, 14. — Le « Times » note 

ce matin que l'offensive allemande 
a provoqué le rapprochement de 
tous les partis politiques en France 
Une teille unité est une condition 
assesmsUi * ta vtatoire. 

tains bruits mis en circulation cet un départ dans les conditions sou-- . . -» . , „ « . • , - « . . . . ^ • ragres*ion 
après-midi, aucun parachutiste-n'a- vent les plus pénibles A la servitude! M P A U I R F Y N A Ï Ï l l f'i.Uande et qu'à pann de c T m S 
^ ^ t ^ ^ J ^ . L l ' 0 " K M ™ : a U e m a n d e ! * ' F A U L K"nAUU |n îent. la I t e nVaJnVphTcommu: Ce bruit a pris naissance sans doute 
à ta suite d'un accident survenu au 
cours d'un exercice à un ballon-
sonde du service météorologique. 

«M» 
Bruxelles, 14. — De l'Aeenee 

LE COMITÉ DE GUERRE **** ^ situation continue à 

S'CCT DttTKii s améliorer et il n'est aucunement 

Cal rvLUnl question pour les ambassades alliées 
Paria, 14. — Le Comité de guerre lde 0uitM;r la capital 

s'est réuni cet après-midi à l'Elvsée 
sous ta présidence de M. A. Lebrun. 
Il a été suivi du Cabinet de guerre 

Les Ambassadeurs alliés a o f f e r t M l d é i e u n e r " P n n Leduc 
restent à Bruxelles . . . * J C U U C 

en 1 honneur 

sous la présidence de M. P 
naud 

Rey-

L'appel sous les drapeaux 
des Belges de 16 à 35 ans 

Ir.lstes. 
qui donne comme 

profession metteur en scène et qui, 
en realité, est maitre d'hôtel' dans 
un cabaret de nuit, a déclare que 
s*, lemrae. qui était la manresse 
de Marty, avait du mettre des tracts 
dans sa maison. En effet, elle pos
sède une clef de leur appartement 

Enfin Mme Marguerite Rigaud 
a déclaré qu'elle ne savait absolu-

des ministres belges 
et luxembourgeois 
D ,.. . . ~_ , 1 lment rien et qu'elle ignorait hîs-
l-aris, 14. — M. Paul Reynaud Ta ; qu'à l'existence des tracts d'origine 
iert aujourdhui un déjeuner dn 1 étrangère qu'on avait pu trouva-
lonneur des ministres belges et lï-! cher, elle "«uver 
imbourgeois présents à Paris! Les avocats ont ensuite Dtain* 

ï Trî^S u m ^ U m q U e : u A s s l s i a ;ent a ce déjeuner. MM. I Pin des plaidoines d e n i l n T a e t 
H i« \ j ç u n e s g c n s e t nom-,Spaak, ministre des affaires étran-icredi et jugement. c ™~o mer-

M. BLUM EN ANGLETERRE 

Londres. 14. — M 

pafta vôifdeïairs n J X f â l P ' ™ ^ ™ ' ^ * ' « aPPe-|The!lier. ambassadVuTdV Belgiqû 

^ p a ^ ' à ^ ' e S i t e r e S e ÏÏ5S fe ^ e ^ ^ J ™ ™ ^ « I ^ £ 2 S S L ^ î f . " " « A 

.mes de 16 à 35 ans appartenant aux (gères de Belgique. Gutt. ministre 
• »° " i"L_. l r e s e n , e a de recrutement doivent en-|des finances de Belgique. Pol 

liste de Bournemouth. 

E C H O S 
et CARNET 

CALINDRIIR. — M«rcr»di 15 mai 
«S ! Soleil : Lever. 5 h. 02 : coucher 
I h 27 ; Lune : Lever. 12 h 57 ; 

coucher 1 h. 47 
Aujourd'hui : Sa>nti-BmiH ; D«-
un : a»mt.Honor«. 

pas entrer sous les armes 

UN HOMMAGE 
A L'AIDE RAPIDE 

FRANCO-BRITANNIQUE 
Bruxelles. 14. — Les Alliés ont 

apporté à la Belgique une aide ra-

RÉCEPTIONS 
MINISTÉRIELLES 

P a n s " ; - , 2 ? ' £ i u i « * y n M d . 

Les exemptés sursitaires doivent r.ement luxembourgeois Bech n 
également entrer sous les armes, nistre des affaires étrangères lu'xem-
Les exemptés définitifs ne doivent | bourgeois. Punk, charge d'affaires i reçu ce matin M'Ponsot*v 

|du Luxembourg. Edouard Daladier Ideur de France, et M P^CT+Z 
ministre de la défense nationale et; lier, ministre de l'Agriculr,™! ™e l" 
de la guerre. Lamoureux. ministre - M. Georges Mande! i Ï ÏL« -
des finances. Geroges Mandel. mi-lmatin. M. Guit mmistr» 5 2 " ^ ' 
nistre des Colonies. Baudouin, sous- nances de Belgique 5 l r e a m F l " 
secretaire d'état à la présidence dui — M. Queuille. ministre du R>«I 
Conseil. Léger, secrétaire gênerai Itaillement. a reçu ce Satin ^ r S ' 
du ministère des affaires étrangères Landry et Piétr" O^utéV . ^ 5 î ' 
de Margene chef de cabinet et Mail- Giacobbi, sénateur ou^ 

ge a reçu avec 
bancal* at angiau qui. 

Pidè et efficace La population M- S j ô K a ï cnei-ad^ni'de c a m n e V i t ^ T d T ' c o ^ ^ ^ n ^ , ^ ^ ^ 

contten-.lS.922

